
L'ABEILLE

lies exercices des Quaranlte-fleures,
commencés mardi tnatin,se sont terminés
ce matin. La chiapelle a été visitée par
une foule dle fidèles, qui n'ont pas man-
qué sans doute de pirpour la glorifi-
cation de Mgr de Laa>cmeon l'a-
vait demandé au prône de la B3asilique
le dimanche précédent.

La conférence publique à l'Université
est donnée ce soir par M. l'abbéi J.-O. La-
flamme, proliýsseur à la Faculté des Arts.
Son sujet est:. La Zumiiere étrique.
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S Fortin,

Société S. Louis de Gonzague.

Dimamîchp) le 15 couirant, nous avions1
une séance tr?'\.-intéressante : quatre dé-
butants montaient à la tribune, aussi, lie
faudra-t-il pas être surpris de ce quel
tout n'a pas été parfait.

M. Alf. ,ktorissette noirs déclamta uni
morceau intitulé : Chiarlcemagncet d 'abbé
de St- «ai. M. A. Morissette s'est trop
précipité, il a fait trop peu de gestes, et
ses inflexions ont été rares.

Ensuite vint M. Etig. Bergeron. Il
s'agissait d'une discussion entre une
abeille et une mouche. M. B. Bergereon,
est aussi trt-sobre de gestes et ses iii-
flexions offrent peu de variété. Il eXpri.
nie la colère avec la voix la p lus douce
(lu inonde: excellenite preuve desanaa-
Etittude l

M. Pierre Pelletier suivit M. E.ý Ber-
gereen.1ilnous parla d'un pays oùun
rat, avait mang6 un quintal de fer en
n hiver, et où Un hsibous de quatre li-
vres avait enlevé un enfant peeant plus
de soisante livres M. P.ý Plelletier dé-
buta avec entrain et naturel ; mais bien-
tôt la mémoire pirut travailler, la gêne
se mit. de la partie, et la ia de son nier-

ceau fut moinis heureux, que sions l'a- une infirmité, enfin c'est touît ce que
viens espéré. vous voudrez.., la lèpre inclusivement.

Tloutelis,.Malgré les défauts qUe j'ai Or peut-on trouver quelque soulage-
signalés> ces jeunes orateurs ne doivent ment à~ cette réunion <le mis-ères ? Est-il
lms se décourager: Démosthènes eut du domainie de lbntnîe dle guérir le
d'aussi faibles comnemerents qu'eux. b£égay-etent ? Oui, M. le Rédacteur, je

Enfin vint M. Clis Vézina, qui dé- vous dira i à vous et à d'autres Thîomas,
clama un morceau intitulé:. Le., mouches que le bégayement petit non seulement
et Ica araiynée. M. Chis Vézina a la C-tre afiàaibli, muais etre détruit comîplète-
voix souple et sait faire ses gestes à mentait moyen d'uniegymnastique labiale
propos. Avant peu M. Chs Vêzîna de- et linguale, procédé dont se sert M. De-
viendra un des meilleurs dée!amateurs Ion, 96 rue St-Latirent, Montréal. J'en
de notre jeune société, sais quelque chose moi, qui ne pouvais

DiscipuiLus. mnéne dire boiijour, sans me voir la fi-

gure, contractée en convulsions inexpri-
Nécrologie. rnables qui faisaient rire les gens peu

Ileati mortuqu IMTmuo rnotttiur: charitables ; et cela juste anl momntnî où
=W0d Jn% dkit Ej.irittu ut rcqUir.cZt je voulais par-aître, plus aimable et plus
slt&iututtu Asîic. xiv.getl

C'est avec une bien vivo douleur que Jaij abrisqentmlatl
nous avons appris la mort do M.W bipède ù qui Dieu avait donnéi I'articu-
Quin, élève de Troisième. Ce regretté lation faile ; le diseur de sottises secofrère s'ôtoignait niercredîi nalin, le1
18 courant, dans la fleur de l'ilge, ayant transformait cu orateur devant mes
il peine atteint sa quinzième année. Il oreilles émuerveillées : il pîarlai t .si libre-
,est donc vrai que la mort nie respette ni ment lui l... Efn 'îosrijj u
iliigo, ni les talents ; sa fiaulx irnpitoya. sentais pires-que criminel tout ei nlle de-
blu trancce n un itistsînt)es plus douces mandant où était la1 faute.
espélances. Rien ne l'arrête : pas, plus Et maintenant ?-Ahî!£aîtunt
les liens du sang que ceux de I*l'aitié et je dcéfie ccbrvgesevosdf ou
de la reolasaioqui nous attochlîoît 'tous qui p>arle'z avac tant de volubilité
si fortement à la terre. Quoique n tre la coîîversatiu ne ni'tiîEaye p>lus, je nie
amii n'ait fait que passer parmni noion, rougspu si timidenent qadil ane
nous avons pui cepenudant apprêtîer son lpaiqun
üarectèrù doux et~ aifiule, et surtout sol fauît dlire boidour ; enfin unîe pitié ini-
ar-denit amour poeur i'etuide. on:esrles'empalxre dle tout mon

Ceux qui l'o)t connui intinîeinctitî,'oi. l",ri' lorýqlw je croise qmelqîîeancien ccii1-
blerons jamuais qu'il tit toîîjoure nut ino- f1rère attejit de ce mal, donitje ne tulesoui-
dèle de pietà. ]tlève exterrne, il suivaiit viens que par reconnaissance pîont mîon
:ubsoluinut.t le règlement des penîsion-. bienfaiteur.
naires. Jamilis les dis'tractionis de l:i vie A tont-, ceux qui souti'rent dui bégaye.
do famille ne lui irenit oniettre son c\a. Ient je prêésente le remède donîtje file
ilon particulier, si visite au st Sacre. sussri.qeqe eansdo
ment, soni chapelet, sa lecture, etc. L'ur b efisn qles sa i e sos d'ui -
mort nie pouvait l'effrayer ; elle vntL à 1 rtio deàisaln , et vébl ous adeez

luicome e sird'u bau our I éL .1 1t ilillelecomun(le m redee.. z
ce fruit, parvenu à nuatuarite, se det. - t -i, leèý cmu, les motes.rivnchrant comme do lui-mnie de l'arbre de j~ S>cuè ea e osnarvn
la1 pauvre vie humaine pour tomber dans l>i5, iuifortull6s bègues, soyez discrets,
le soin de Dieu, 1 n'accusez personne ; c'est qu'alors, A

Ahi I ne nous afiligeons pas trop d'unie vous commei à moi souvent, ce sont les
pareille perte. La mort, qui tant de fois hidées qui manquent
frippe cii aveugle, a choisi cette fois la1 J. J. E. nl.
victime la plus puire et lit plus résignée,
celle qui pouvait présenter nu Seigneur eodut-mr
la jeunesse la pluls remplie de vertus.Ecodut-mr
Préparonsz .us à nous-mémie uine fin
somibiblo en vivant saintement comiuim Le cri du la disette se fait partout en.
celui que nous pleurons, tendre dans la vieille Europe. Lat France

Ssfunérailles ont en lieu vendredi, veto des millions pouir ses p:iuure.-,
à l'giede Saint-i'atricc, en pli ètonce l'Angeterre promet à l'iriindu dees Ira-
'de ses confrères et d'un grand nombre vanux publics pour la valeur de pluisieurb
de ses amis. Millions; l'Italie, l'leantous lesk

R~. i.ý P. gouvernemenits eii un muet1, sont con-
U.s CONxRMEa. jr:intzl d'ouvrir les trésors de ou cr

I:trr.-clîer. à la mort le milliers de inal.
Correspondance. hieureux que la charité des particillierts

devient imlpuissante A souIl-ger. M1ais lit
A PRIOPOS DU 111IEGAYEMENT. où la1 misère est réellement efil'ryaiate,

cst sans contredit en Irlande; rien de
ceomme vous le savez, M. le li-a-plus pitoyable que lu spectacle de cette

deuir (j'espière toutefois que ce- nipest p aîlhieureuse contrée. lia Verte Brin
par une expéCrienice Ipersonnse) le bégaye- qu'on nous représente toujout-s si rirtnte
ment est une affictilon, une calant té, et ei fertile, à été firappée cette nnéèe


